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Résumé

Ce rapport présente l’interprétation des résultats obtenus à partir des analyses de la fraction fine du till et des 
concentrés de minéraux lourds du till et des sédiments fluvioglaciaires (esker) prélevés au cours des étés 2015, 2016 
et 2017 dans la région située au SE du lac Mistassini (feuillet SNRC 32I). Ces résultats pourront servir de vecteurs 
d’exploration dans cette région dont le potentiel minéral est relativement peu connu.

Au total, 528 échantillons (469 échantillons de till et 59 échantillons de sédiment fluvioglaciaire) ont été prélevés 
et analysés afin de caractériser leur composition géochimique et leur contenu en minéraux lourds. Les résultats d’ana-
lyses croisés avec les données géochimiques disponibles pour le substratum rocheux et les sédiments de fond de lac 
ont permis de confirmer le potentiel déjà connu dans la région et de mettre en évidence de nouveaux sites et secteurs 
favorables. La région investiguée semble favorable pour l’or, les métaux usuels, le niobium et les éléments de terres rares.
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INTRODUCTION

Dans les régions englacées, les écoulements glaciaires 
ont grandement contribué à l’érosion du substrat rocheux 
sous-jacent, entraînant la production de matériau diamic-
tique composé d’une matrice fine, de fragments rocheux 
et de minéraux de taille et de nature variées. Ces éléments 
sont transportés par la glace et/ou par les eaux de fonte, puis 
déposés généralement à une distance allant d’une dizaine 
de mètres à plusieurs kilomètres de la source (Miller, 1984; 
DiLabio, 1990; McClenaghan et Peter, 2013). L’accumu-
lation des produits de l’érosion glaciaire peut former une 
couverture sédimentaire épaisse et continue qui constitue 
une entrave à l’observation du substratum rocheux et, 
conséquemment, à la découverte d’éventuels gisements 
économiques. L’étude et l’échantillonnage des dépôts de 
surface constituent un outil peu coûteux qui permet une 
évaluation sommaire et rapide du potentiel minéral d’une 
région donnée.

Dans cette optique, le ministère de l’Énergie et des  
Ressources naturelles du Québec (MERN) a réalisé au cours 
des étés 2015, 2016 et 2017 trois levés de cartographie du 
Quaternaire au SE du lac Mistassini (feuillet SNRC 32I). 
Ces levés ont permis de cartographier les dépôts de surface 
de la région, d’échantillonner les sédiments glaciaires et 
fluvioglaciaires et de déterminer les écoulements glaciaires 
impliqués dans le transport des sédiments (El  Amrani, 
2018a, 2018b et 2018c). Les échantillons récoltés au cours 
de ces levés ont été analysés et les résultats diffusés dans 
le SIGÉOM et quelques rapports publiés dans la série DP 
(El Amrani, 2016, 2018d et 2019). 

Le présent rapport a pour objectif d’améliorer les connais-
sances sur le potentiel minéral du territoire couvert. Il 
présente, dans une première partie, le contexte géologique 
de la région et la méthode de travail. La seconde partie est 
consacrée à la présentation et à l’interprétation des résultats 
d’analyses.

PRÉSENTATION DE LA  
ZONE D’ÉTUDE

Localisation

La zone investiguée (12 841 km2) dans ce projet se situe 
au SE du lac Mistassini, entre les latitudes 50° N et 51° N 
et les longitudes 72° W et 74° W, et couvre à peu près 81 % 
du feuillet SNRC 32I à l’échelle 1/250 000 (figure 1). Elle 
est accessible à partir de Chibougamau via la route 167 et 
depuis la région de Saguenay–Lac-Saint-Jean par de nom-
breux chemins forestiers. De plus, la région est parsemée 
de nombreux lacs de dimensions variées qui peuvent servir 
à l’amerrissage d’hydravions ou à l’usage d’embarcations.

La majeure partie des cours d’eau du territoire se draine 
vers le sud via les affluents du fleuve Saint-Laurent, tandis 
que l’autre partie s’écoule vers la baie d’Hudson (figure 1). 
Cette ligne de partage des eaux d’envergure régionale a pu 
avoir une importance majeure dans le contrôle des écoule-
ments glaciaires. De point de vue physiographique, le terri-
toire fait partie des hautes-terres laurentiennes du Bouclier 
canadien (Bostock, 1972) et présente dans l’ensemble un 
relief modéré avec des montagnes et des collines d’aspect 
moutonné témoignant de la dynamique et de l’érosion 
glaciaire.

Le territoire comprend quelques zones interdites à l’ex-
ploration minérale (figure 1). Ces zones se situent essentiel-
lement dans les environs du village cri de Mistissini et, dans 
le nord de la région, aux abords du lac Mistassini. 

Contexte géologique

Le substratum rocheux de la région se compose de roches 
d’âge archéen et protérozoïque (Neilson, 1953; Bergeron, 
1957; Caty, 1976; Laurin et Sharma, 1972 et 1975) qui 
appartiennent aux provinces géologiques de Grenville et du 
Supérieur (figure 2). Le Parautochtone du Grenville occupe à 
peu près 84 % du territoire et se compose essentiellement de 
gneiss associé à quelques lambeaux d’amphibolite, de méta-
basalte et de gneiss mafique d’origine volcanique. Très peu 
de travaux de cartographie géologique ont été menés dans ce 
secteur. Dans la partie NW, des granites, des granodiorites, 
des monzonites, des pegmatites et des gneiss granitoïdes 
affleurent par endroits au contact des roches du Supérieur. 

L’Allochtone du Grenville, formé en grande partie de 
gneiss, occupe l’extrême SE du territoire. Quant aux roches 
appartenant à la Province du Supérieur, elles affleurent 
à l’ouest et au NW du territoire. Dans la Sous-province 
d’Opatica, ces dernières correspondent à des dolomies, 
des grès et des conglomérats du Bassin de Mistassini qui 
reposent en discordance sur des tonalites, des granodiorites, 
des monzodiorites, des diorites et des syénites. Les roches 
de la Sous-province de l’Abitibi, localisées à l’extrémité 
SW de la région d’étude, représentent essentiellement une 
ceinture des roches vertes volcano-sédimentaires. Ce sont 
pour la plupart des roches métavolcaniques, des basaltes, 
des andésites, des wackes, des mudrocks, et des conglomé-
rats, avec localement des intrusions de roches plutoniques 
(monzonite, syénites, monzodiorites et diorites).

La géologie économique de la région est mieux connue 
dans sa partie occidentale où plusieurs indices d’or, d’argent, 
de cuivre, de zinc, de plomb et de fer ont été découverts 
principalement dans la Province géologique du Supérieur 
(figure 2). Dans la partie grenvillienne de la zone, quelques 
indices sont répertoriés, notamment des minéralisations de 
cuivre. 

Au cours du dernier cycle glaciaire, la région a connu une 
succession d’au moins cinq phases d’écoulement glaciaire 
enregistrées sous la forme de stries sur le substrat rocheux 
et dont l’empreinte se manifeste par diverses morphologies 
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FIGURE 1 – Localisation de la zone d’étude.



7

FIGURE 2 – Contexte géologique et potentiel minéral de la région d’étude (modifié de Thériault et Beauséjour, 2012; SIGÉOM, 2019).
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de surface (DiLabio, 1981; Bouchard et Martineau, 1985; 
Cadieux, 1986; Prichonnet et Beaudry, 1990; El Amrani, 
2018a, 2018b et 2018c). La première phase correspond à 
un écoulement ancien vers le SE, suivi d’un écoulement 
vers le SSE (phase  2), puis par un écoulement vers le S 
(phase 3). Les phases 4 et 5 correspondent respectivement 
à un écoulement vers le SSW et à un écoulement récent vers 
le SW. Ce dernier mouvement caractérise surtout la partie 
occidentale de la région. Aucune évidence stratigraphique 
ou sédimentologique n’a permis d’identifier des sédiments 
glaciaires anciens qui seraient associés à des phases gla-
ciaires antérieures à l’écoulement régional. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE

Lors des travaux de terrain, 469 échantillons ont été 
prélevés dans le till et 59 échantillons dans les sédiments 
fluvioglaciaires (eskers; figure 3). Pour chaque site d’échan-
tillonnage, des observations de nature géomorphologique, 
lithostratigraphique et sédimentologique ont été réalisées. 
Les prélèvements ont été effectués à tous les trois à cinq kilo-
mètres le long des chemins forestiers carrossables, ce qui 
correspond à une maille d’environ un échantillon au 25 km2. 
La plupart des sites ont été visités en camion ou en quad. 
Les sites inaccessibles par voie terrestre ont été atteints en 
hélicoptère. 

Les prélèvements ont été effectués à l’aide d’une pelle à 
une profondeur d’au moins 0,6 m dans la partie non altérée 
des sédiments. Dans le cas des sédiments glaciaires, seul 
le till de fond a été échantillonné. Le poids moyen des 
échantillons est de 10 kg pour le till et de 15 kg pour les 
sédiments d’esker. À chaque site d’échantillonnage de till, 
un second prélèvement d’environ 1 kg a été recueilli pour 
l’analyse géochimique de la fraction fine. Dans le cas des 
eskers, un tamisage a été effectué sur place afin de récupérer 
seulement la fraction inférieure à 8 mm.

Le traitement et l’examen des concentrés de minéraux 
lourds ont été effectués par IOS Services Géoscientifiques 
en utilisant un protocole modifié de McClenaghan (2011) 
décrit dans les rapports du prestataire de service (Fournier, 
2016, 2018 et 2019). Après le prélèvement d’un témoin 
de 500  g, chaque échantillon a été tamisé en différentes 
classes granulométriques, puis séché et pesé. La fraction 
granulométrique de 250 à 1000  μm a été soumise à une 
séparation gravimétrique à l’aide d’une table à secousses. La 
concentration et la récupération des grains d’or et des miné-
raux du groupe du platine ont été effectuées à cette étape à 
l’aide d’un lit fluidisé installé en amont de l’instrument. Le 
matériel provenant de la table à secousses a été recueilli, 
puis nettoyé à l’acide oxalique. Il a ensuite été soumis à une 
séparation densimétrique à l’aide d’une liqueur dense (poly-
tungstate de lithium, masse volumique de 3,2 g/ml) afin d’en 
récupérer la fraction lourde. Les grains de la fraction non 
ferromagnétique obtenue après une séparation magnétique 

(séparateur à barrière de champ Frantz LB-1) ont été exami-
nés à l’aide d’un stéréomicroscope. Certains minéraux ont 
été analysés au microscope électronique à balayage (MEB) 
couplé à un spectromètre à dispersion d’énergie EDS-SDD 
pour déterminer leur composition chimique et valider leur 
identification visuelle. Certains de ces minéraux ont aussi 
fait l’objet d’analyses géochimiques semi-quantitatives. 
Les résultats bruts des analyses des concentrés ont déjà été 
diffusés par le biais de trois publications (El Amrani, 2016, 
2018d et 2019) et sont disponibles en ligne dans la base de 
données documentaire « Examine ».

Les analyses géochimiques du till ont été réalisées au 
laboratoire ActLabs à partir d’une aliquote de 30 g de la 
fraction fine (<63 μm) obtenue après tamisage de l’échan-
tillon initial. Les éléments majeurs ont été analysés par 
fusion totale et spectrométrie d’émission optique par plasma 
inductif (ICP-OES). Les éléments en traces et les métaux 
ont été dosés par spectrométrie de masse par plasma induc-
tif (ICP-MS) après digestion à l’eau régale ou, dans le cas 
des éléments de terres rares, à la suite d’une fusion totale 
(0,5 g). Les résultats bruts des analyses géochimiques de la 
fraction fine du till sont disponibles dans la base de données 
du SIGÉOM sous le volet « Géochimie - échantillons de 
sédiments » à l’adresse suivante : http://sigeom.mines.gouv.
qc.ca/signet/classes/I1102_aLaCarte?l=F.

À des fins de contrôle de qualité des analyses, des stan-
dards et des blancs ont aussi été envoyés au laboratoire 
ActLabs. De plus, six duplicatas de till, soit 4 % du nombre 
total d’échantillons, ont été prélevés sur le terrain, traités et 
analysés afin de tester la précision des dosages effectués au 
laboratoire. Dans le cas des concentrés de minéraux lourds, 
des blancs ainsi que des échantillons volontairement enrichis 
en certaines espèces minérales (or, ilménite, etc.), ont aussi 
été envoyés au laboratoire d’IOS Services Géoscientifiques. 

Le traitement et la représentation des résultats ont été 
réalisés sur Excel et ArcGis ver.  10. Ce rapport présente 
seulement les anomalies susceptibles de constituer un intérêt 
pour l’exploration. Pour chaque élément chimique d’intérêt, 
les teneurs ont été exprimées en percentiles et seules les 
valeurs élevées (centile supérieur au 95e rang) ont été repré-
sentées sur les cartes. Le contenu en minéraux indicateurs a 
été exprimé sous la forme de nombre de grains du minéral 
en question par échantillon d’un poids normalisé à 10 kg.
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FIGURE 3 – Localisation des échantillons prélevés.
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RÉSULTATS

L’analyse granulométrique des sédiments montre que 
la fraction inférieure à 1 mm est dominante dans tous les 
échantillons (till et esker). Cette fraction représente en 
proportion 54 à 99 % du till et 39 à 100 % des échantil-
lons d’esker (portion < 8 mm). La projection des résultats 
d’analyse dans le diagramme de Krumbein et Sloss (1963) 
indique que le till de fond régional est sablo-silteux à silto-
sableux (figure 4). La fraction argileuse représente généra-
lement moins de 15 % du total, mais elle est relativement 
abondante dans les échantillons de l’été 2015 (partie SW 
du territoire) avec des pourcentages atteignant 31 % dans 
certains cas. Ceci semble traduire l’apport de particules 
issues de l’érosion de roches sédimentaires, plus parti-
culièrement des roches carbonatées paléoprotérozoïques 
du Bassin de Mistassini (Sous-province d’Opatica) dans 
la production du till dans cette région. Ce phénomène se 
manifeste également dans la composition chimique de la 
fraction fine du till dans cette partie du territoire qui pré-
sente des teneurs relativement élevées en calcium (jusqu’à  
40 000 ppm) et en magnésium (jusqu’à 24 100 ppm).

Les résultats des analyses de la fraction fine du till et 
l’examen des concentrés de minéraux lourds du till et des 
eskers, combinés aux données provenant du substratum 
rocheux et les sédiments de fond de lac, ont permis de 
définir quelques zones favorables à l’exploration dans la 
région d’étude. 

Potentiel en kimberlite diamantifère

Les kimberlites sont reconnues comme étant la principale 
roche hôte des diamants au Québec et au Canada (Beau-
mier et al., 1993; Beaumier, 2000; Moorhead et al., 2000; 
McClenaghan et Kjarsgaard, 2007). Dans cette étude, des 
centaines de grains de minéraux lourds potentiellement asso-
ciés à des kimberlites (grenat, ilménite, chromite, diopside 
et forstérite) ont été identifiés visuellement au cours des 
analyses. Toutefois, seuls les minéraux confirmés par des 
analyses au MEB sont utilisés ici pour évaluer le potentiel 
en kimberlite de la région.

D’après les diagrammes permettant de discriminer les 
minéraux présentant des affinités avec les kimberlites (Daw-
son et Stephens 1975; Schulze, 1997; Fipke et al. 1995; 
Grütter et al., 2004), un seul grenat pourrait être associé à 
une éclogite diamantifère et six grains d’ilménite pourraient 
provenir d’une kimberlite. Ces minéraux ont été détectés 
dans des échantillons de till provenant de sites dispersés 
ne formant pas de trainées distinctes (figure 5). Le grenat 

pourrait provenir d’une kimberlite contenant des xénolites 
éclogitiques affleurant quelque part au NW de la zone ou 
d’une roche métamorphisée au faciès des éclogites comme 
celles rapportées dans le secteur du réservoir Manicouagan 
(Indares, 1993; Kavanagh-Lepage et al., 2018). La présence 
d’ilménite dans le till indique une origine locale (centaine 
de mètres à quelques kilomètres de transport), mais l’exis-
tence de plusieurs écoulements glaciaires rend difficile la 
localisation de leur(s) source(s). 

Potentiel en or

Les analyses géochimiques de la fraction fine du till ont 
révélé des teneurs faibles en or. Les valeurs les plus élevées 
(> 95e percentile) ne dépassent pas 19 ppb Au. Les teneurs 
en arsenic et en antimoine sont également faibles, inférieures 
à 8 ppm. Toutefois, la répartition spatiale de ces résultats 
démontre l’existence de deux trainées de dispersion bien dis-
tinctes orientées NE-SW, parallèles au dernier écoulement 
glaciaire (figures 6a et 6b). L’arsenic dans les sédiments de 
fond de lac semble suivre la même tendance (figure 6b).

De plus, 1437 grains d’or ont été identifiés dans les sédi-
ments, dont 1336 appartiennent à la classe granulométrique 
0 à 50  µm. Les comptes les plus élevés ont été obtenus 
dans le till avec des valeurs allant jusqu’à 21  grains par 
10 kg d’échantillon. Les valeurs provenant des sédiments 
d’esker varient entre 1 et 9 grains pour un poids similaire. 
La scheelite (1862 grains) et l’arsénopyrite (2 grains) ont 
été détectées essentiellement dans les échantillons de till. 
La répartition spatiale de l’ensemble de ces minéraux (or, 
scheelite et arsénopyrite) met en évidence les mêmes trai-
nées mises en évidence par la géochimie du till (figure 6a).

La forme et l’état de la surface des grains d’or reflètent 
généralement les conditions et la distance de transport 
(DiLabio, 1990; McClenaghan, 2001; Townley et al., 2003). 
Dans la région d’étude, seulement 602 grains, soit 42 % 
du total des grains d’or récupérés, ont gardé leur forme 
originale, ce qui indique que la majorité des grains ont été 
transportés sur des distances plus ou moins importantes à 
partir de leurs sources. Les trainées définies par les grains 
intacts semblent correspondre aux trainées décrites précé-
demment (figure 6c). Ces grains sont également nombreux 
dans les parties NE et SW de la région.

Dans l’état actuel des connaissances de la géologie du roc 
de la région, il est difficile de déterminer les sources des 
trainées de dispersion de l’or observées. Dans la partie SW 
de la région, certains grains d’or pourraient provenir des 
minéralisations aurifères filoniennes ou des minéralisations 
de sulfures massifs volcanogènes de la Sous-province de 
l’Abitibi (Gagnon, 1981; Beauregard et Gaudreault, 2004; 
Tremblay et Berny, 2018). Dans la partie NE, où on observe 
un train de dispersion et une dilution glaciaire du NE vers 
le SW, l’abondance de grains de scheelite et de grains d’or 
intacts suggère la proximité de la source de l’or. Ces miné-
ralisations pourraient être de type orogénique ou filonien 
et associées à des lambeaux de ceintures volcano-sédimen-
taires enfouies sous la couverture quaternaire.
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FIGURE 4 – Granulométrie de la matrice des échantillons de till.
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FIGURE 5 – Potentiel en diamant.
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FIGURE 6 – Potentiel en or.
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Potentiel en Ni, Cu et EGP

Les analyses géochimiques de la matrice fine du till 
indiquent que les teneurs les plus élevées (> 95e percentile) 
en cuivre sont comprises entre 34 et 57 ppm. Ces teneurs sont 
généralement comparables à celles provenant des analyses 
de sédiments de fond de lac (38 à 125 ppm), à l’exception 
d’une valeur anomale de 2936 ppm mesurée dans un lac 
situé à proximité de la mine Icon (figure 7a).

Un total de 393 grains de chalcopyrite ont été récupérés 
dans la fraction lourde des échantillons analysés, avec un 
maximum de 30 grains/10 kg dans le till et un maximum de 
26 grains/10 kg dans un esker (figure 7a). L’échantillon de 
till contenant le plus grand nombre de grains de chalcopyrite 
a été prélevé à 4,5 km au SSW de la mine Icon.

Plusieurs valeurs anomales obtenues à partir des ana-
lyses géochimiques et des concentrés de minéraux lourds 
permettent de définir une trainée de dispersion NNE-SSW 
passant par le site de la mine Icon dans la partie SW de la 
région d’étude (figure  7a). Cette région, caractérisée par 
une dominance des marques d’écoulement glaciaire NNE-
SSW (El Amrani, 2018a), comporte douze indices de cuivre 
encaissés dans des roches volcano-sédimentaires ou des 
roches sédimentaires (p. ex. Guilloux et Grenoble, 1967; 
D’Amboise, 1990; Frigon, 2011). Le secteur situé légère-
ment à l’est de cette zone présente également un certain 
intérêt. Il montre de fortes concentrations de chalcopyrite 
(13 à 26 grains) détectées dans trois eskers (figure 7a) qui 
résultent vraisemblablement de l’effet du tri hydraulique 
sur la distribution de ce minéral ou encore d’une source en 
amont non détectée dans les échantillons de till. 

Les teneurs en nickel de la fraction fine du till et des sédi-
ments de fond de lac sont inférieures à 111 ppm (figure 7b). 
Cependant, la distribution spatiale des valeurs anomales 
(> 95e percentile) indique trois zones favorables. La pre-
mière correspond à l’extrémité orientale de la ceinture des 
roches vertes de l’Abitibi (partie SW de la région). Les 
deux autres se situent au sud et à l’est de la région et se 
caractérisent également par la présence de minéraux du 
groupe du platine (jusqu’à 53 grains dans un échantillon 
de till). Elles indiquent la présence de minéralisations de 
Ni-Cu-EGP magmatiques associées à des roches mafiques et 
ultramafiques (Laurin et Sharma, 1975; Grenier et al., 2010).

Potentiel en Pb et en Zn

Quatorze indices de zinc et six indices de plomb sont 
connus dans la partie SW de la région (figures 8a et 8b). 
Dans la fraction fine du till et les sédiments de fond de lac, 
les teneurs maximales en plomb mesurées sont respective-
ment de 137 ppm et de 414 ppm. Seuls 18 grains de galène 
ont été détectés dans les échantillons, principalement dans 
le till, avec un maximum de 3 grains/échantillon. De plus, 
l’abondance de ce minéral peu résistant lors du transport 
glaciaire ne présente aucune association spatiale avec les 

anomalies en plomb observées dans le till et dans les sédi-
ments de fond de lac (figure 8a). 

Concernant le zinc, les teneurs obtenues à partir de l’ana-
lyse de la fraction fine du till sont faibles (< 71 ppm) par 
rapport à celles mesurées dans les sédiments de fond de lac 
(< 937 ppm). L’examen des concentrés de minéraux lourds 
n’a pas permis de détecter de sphalérite, mais plusieurs 
autres minéraux de zinc ont été identifiés dans les sédiments 
analysés : 501 grains de staurotide zincifère, 45 grains de 
gahnite et 32 grains de spinelle zincifère. Le croisement de 
l’ensemble des résultats (géochimie du till, analyses des 
concentrés de minéraux lourds) obtenus avec les données 
historiques (indices connus, géochimie des sédiments de 
fond de lac) révèle que la partie SW de la région constitue 
une zone favorable pour le zinc et le plomb (figures 8a et 8b). 
Les indices découverts dans cette zone sont généralement 
associés aux roches volcano-sédimentaires de l’Abitibi ou 
aux roches sédimentaires du Bassin de Mistassini (p. ex. 
Caty et Chown, 1973; D’Amboise, 1990; Larouche, 1991; 
Bellavance, 1992).

Potentiel en Nb et en ETR

Les teneurs en niobium de la fraction fine du till et des 
sédiments de fond de lac sont faibles et ne dépassent pas 
7 ppm. Toutefois, la répartition spatiale des valeurs anomales 
semble correspondre à une trainée d’orientation générale 
N-S dans la partie centrale de la région (figure 9a). Cette 
large aire de dispersion (~ 100 km de longueur et 45 km de 
largeur) indique la présence de plusieurs intrusions pegma-
titiques ou alcalines encore inconnues dans la région. Une 
dizaine de grains de minéraux enrichis en niobium (ilménite 
niobifère, etc.) ont été détectés, notamment dans le till, mais 
sans association apparente avec la trainée de dispersion 
mentionnée précédemment.

En ce qui concerne les éléments de terres rares, les teneurs 
les plus élevées varient entre 257 à 2790 ppm dans les sédi-
ments de fond de lac et semblent correspondre à la trainée 
mise en évidence par les valeurs en niobium (figure  9a 
et 9b). Dans la fraction fine du till, les teneurs anomales 
varient entre 200 et 408 ppm ETR et se concentrent surtout 
dans la partie occidentale du territoire investigué où une 
dizaine de grains de monazite ont été détectés (dans les tills 
principalement).

Dans l’état actuel des connaissances de la géologie du 
substratum rocheux, seules les pegmatites associées aux 
granites, aux granodiorites et aux monzonites pourraient 
être à l’origine des anomalies mises en évidence. Ces peg-
matites, qui affleurent au nord de la région (figure 2), ont 
vraisemblablement subi une forte érosion lors de la phase 
glaciaire sud et SSW. La dernière phase glaciaire NE-SW 
semble avoir légèrement remobilisé les matériaux sans tou-
tefois faire disparaître les trainées de dispersion existantes. 
Il est également fort probable que la zone d’étude renferme 
d’autres massifs granitiques ou pegmatitiques non identifiés 
à ce jour et qui seraient à l’origine de certaines des anomalies 
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FIGURE 7 – Potentiel en cuivre (a), nickel et EGP (b).
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FIGURE 8 – Potentiel en plomb (a) et en zinc (b).
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FIGURE 9 – Potentiel en niobium (a) et en éléments de terres rares (b).
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observées. Il faudrait aussi envisager une association avec 
des intrusions alcalines telle que celle de Crevier localisée 
au nord du lac St-Jean. Les intrusions de ce type pourraient 
être associées au Rift du Saguenay et présentent un potentiel 
pour le tantale, l’uranium et le thorium (Bergeron, 1980; 
Groulier et al., 2014).

Potentiel en Fe

Jusqu’à maintenant, l’indice du Lac Rosanne (45,88 % 
Fe2O3, Grenier et al., 2010) est le seul indice de fer connu 
dans la région à l’étude (figure 10). Les teneurs en fer les 
plus élevées (> 95e percentile) dans la fraction fine du till 
varient entre 21 700 à 37 400 ppm. Le croisement des valeurs 
anomales en fer obtenues du till et celles issues de l’analyse 
des sédiments de fond de lac indique une zone d’intérêt dans 
la partie NW de la région (figure 10). La source possible de 
ces anomalies serait la Formation ferrifère de Témiscamie 
(Bassin de Mistassini) affleurant dans une zone où quatre 
indices de fer (figure  10) ont été découverts auparavant  
(p. ex. Tremblay et Descarreaux, 1976; Neal et Verret, 1976).

FIGURE 10 – Potentiel en fer.

CONCLUSION

Les résultats d’analyses de la fraction fine du till et des 
concentrés de minéraux lourds du till et des sédiments 
fluvioglaciaires (esker) ont été combinés aux données géo-
chimiques des sédiments de fond de lac et du substratum 
rocheux. Ce croisement de données a permis de confirmer 
le potentiel minéral déjà connu (Au, Cu, Fe, Pb) de certains 
secteurs de la région et de faire ressortir de nouvelles zones 
favorables pour Au, Ni, Nb et Fe.

Un échantillonnage plus serré dans ces zones est recom-
mandé pour mieux cerner la géométrie des trainées de 
dispersion et de remonter aux sources des anomalies. Nous 
proposons également de procéder à une étude statistique 
plus approfondie des données brutes de ce levé.
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